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La diversité considérable des espèces de rongeurs 
vivant en colonies et la grande densité des populations 
de certaines de ces espèces constituent un trait caracté­
ristique des vastes steppes eurasiennes. A quelques excep­
tions près, ces animaux vivent da11s des terriers profonds 
et de structure relativement complexe. L'abondance des 
monticules de terre qu'ils érigent en creusant leurs logis, 
la façon dont le sol de la steppe est travaillé et fouillé, 
commencèrent, il y a plus de deux siècles, à attirer l'at­
tention des voyageurs naturalistes. Ensuite, devant les 
proportions et les conséquences du phénomène, les géolo­
gues eux-mêmes finirent par s'intéresser à la question. 
(V. A. OBROUTCHEF, 1890, et d'autres). 
Le pédologue russe bien connu, V. V. DOKOUTCHAIEV 
(1883), a souligné plus d'une fois l'importance des ron­
geurs des steppes dans la formation des sols; il distingue 
comme une formation pédologique particulière ces 
« terres noires (en russe : tchernoziom, n. du T.) à taupi­
nières », terres perforées par des réseaux de terriers de 
construction ancienne (cf. également PANKOV, 1921). Dès 
les années 1925-1930, époque à laquelle les institutions 
d'enseignement supérieur formèrent de nombreux jeunes 
chercheurs, on accorda une attention particulière à l'étude 
des rongeurs des steppes. Au cours des 40 dernières 
années, on a publié des dizaines de travaux traitant des 
divers aspects biologiques des rongeurs d'Eurasie, y 
compris leur influence sur les sols et la végétation. 
(FRANZESSON et SAVVINOV, 1921; PANKOV, 1921; FORMO­
ZOV, 1928; TIOULINA, 193'Ü; FORMOZOV et PROSVIRINA­
KIRIS, 1937; ANDROUCHKO, 1938 et 1948; FORMOZOV et 
VORONOV, 1939; DIMO, 1941; STALMAKOVA, 1942; KROU-
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PIENNIKOV et STEPANITZKAYA, 1943; VORONOV, 1950 et 
1954; LAVRENKO, 1952; LAVRENKO et lOUNATOV, 1952; 
FORMOZOV, KODACHEVA et GOLOV, 1954; ROTHSCHILD, 1958; 
ISMAILOV, 1959, et de nombreux autres). La présente com­
munication constitue un aperçu succinct du résultat de ces 
recherches. 
La mise en valeur de la région des Steppes modifia 
profondément les conditions d'existence des rongeurs, leur 
distribution et leur nombre. Partant d'Ukraine méridio­
nale, les zones cultivées s'étendirent progressivement jus­
qu'aux régions de la Volga inférieure et aux premiers 
contreforts du Caucase; elles atteignirent ensuite la Bash­
kirie, le Kazakhstan Occidental, la Sibérie Méridionale et, 
enfin, le Kazakhstan septentrional et les Steppes de l' Altaï 
(défrichement des terres vierges en 1955-1958). Ainsi, par 
exemple, les rongeurs appartenant aux espèces qui creu­
sent le sol : la Slepoushonka (Ellobius talpinus) et le Sle­
pets (Spalax microphtalmus), avaient déjà presque entiè­
rement disparu des plaines à l'Ouest de la Volga au cours 
du siècle dernier, du fait du labourage ininterrompu du sol 
qui les privait de leur nourriture de base : rhizomes et 
bulbes des végétaux vivaces de la Steppe. Dans les régions 
accidentées ou très ravinées, où il est souvent difficile de 
labourer, les petits animaux se sont maintenus en colonies 
isolées. D'autre part, le pacage excessif du bétail à la fin 
du XIX• siècle et dans les premières décades du XX• a pro­
voqué, au Sud, la disparition de la flore, des graminées 
naturelles aux pâturages, et l'apparition de surfaces cou­
vertes d'absinthes, de Poa bulbosa, etc. Aux endroits ren­
dus ainsi stériles, Citellus pygmaeus et Allactaga jaculus 
se sont rapidement répandus. Au cours des 50 dernières 
années, l'extension de ces rongeurs dans la partie euro­
péenne de !'U.R.S.S. a été très sensible. Enfin, la Marmotte 
bobac (Marmota bobac) ne s'accommode pas des terrains 
labourés de la steppe et, en outre, a été fortement décimée 
par les chasseurs durant le siècle dernier. Elle a presque 
entièrement disparu aujourd'hui de la partie européenne 
de !'U.R.S.S. et c'est à peine si quelques petites colonies 
se maintiennent dans des endroits spécialement protégés. 
Mais il subsiste encore beaucoup de marmottes dans les 
steppes du Kazakhstan, bien que là également, dans les 
zones coupées de forêts et défrichées depuis longtemps 
ainsi que dans la zone septentrionale de la Steppe, ces 
rongeurs aient disparu depuis plusieurs dizaines d'an­
nées. D'innombrables taches rondes et ovales de 10 à 
30 m. de diamètre, qui se distinguent de la terre noire 
(«tchernoziom ») par leur couleur plus claire, sont nette­
ment visibles dans les plaines nouvelles défrichées, sur 
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toute l'étendue des Steppes depuis le cours inférieur du 
Dniéper jusqu'à !'Irtych. Ce sont les vestiges des terriers 
de marmottes, nivelés au cours du labourage, et qui témoi­
gnent du peuplement extraordinairement dense que con­
naissait jadis le plus gros des rongeurs de la Steppe eura­
sienne. 
Le « Tarbagan » (Marmota sibirica), espèce très 
proche de Marmota bobac, a mieux résisté; mais dans le 
Nord de son habitat (Mongolie, Transbaïkalie, Mandchou­
rie) on le détruit systématiquement comme l'un des pro­
pagateurs principaux de la peste et l'hôte de la puce 
Oropsylla silantiewi, capable de transmettre cette 
maladie. 
Quelques-uns des Sousliks ( = Spermophiles), des 
« Piéstchanki » (Mériones), des « Poliévki (Campagnols) 
et des « Ciénostavki » (Ochotona) d'Eurasie jouent égale­
ment un grand rôle dans le maintien de foyers naturels 
d'infections dangereuses et une campagne intense est 
menée actuellement contre ces rongeurs. Il convient, enfin, 
de noter que beaucoup d'espèces de rongeurs de la Steppe 
sont les hôtes de larves et de nymphes des tiques des prés 
(lxodidae). La morsure des tiques adultes de ces espèces 
transmet aux hommes et aux animaux domestiques diffé­
rents virus, bactéries et riketsies infectieux (1). En consé­
quence, les espèces les plus dangereuses sont activement 
combattues, non seulement dans les régions ensemencées 
où elles détruisent les cultures, mais souvent aussi dans les 
pâturages et les prairies à foin. 
Sous l'effet des différentes influences que nous avons 
décrites, l'importance des populations et les aires de répar­
tition de nombreuses espèces de rongeurs se sont déjà pro­
fondément modifiées, de même que leurs conditions d'exis­
tence. L'étude approfondie du rôle des colonies de ron­
geurs dans les biocénoses de la Steppe, avant que l'activité 
humaine ne les ait définitivement transformées, constitue 
un important problème scientifique. 
Les caractéristiques biologiques essentielles des ron­
geurs déterminent la nature de leur influence sur le sol et 
sur le couvert végétal : particularités du régime alimen­
taire, degré de mobilité, rythme saisonnier d'activité, 
types de terriers et de colonies. 
Dans les Steppes et les régions semi-désertiques du 
Kazakhstan et de la partie européenne de !'U.R.S.S., les 
(1) Le contact avec d'autres sortes de tiques, parasites que 
les rongeurs des Steppes hébergent en grand nombre et qui vivent 
dans leurs terriers, est également dangereux pour l'homme. 
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rongeurs herbivores vivant en colonies représentent envi­
ron, au point de vue du nombre des espèces, 50 % de tous 
les rongeurs et près de 30 % du total de toutes les espèces 
de mammifères. Mais par le nombre des individus par 
unité de surface de la Steppe, ils dépassent tous les autres 
mammifères herbivores. Ainsi, par exemple, dans les Step­
pes argileuses et arides <l'outre-Volga il se trouve en 
moyenne 325.000 Sousliks et Campagnols sur une surface 
de 10 km2 (dans les années où ces derniers sont particuliè­
rement nombreux), et seulement quatre Antilopes Saïga 
(Saïga tatarica). En outre, les Sousliks et les Poliévki 
(Campagnols) détruisent en 24 heures sur cette surface 
jusqu'à 2 tonnes de verdure, de bulbes et de tubercules, 
alors que les Antilopes Saïga en consomment quelques 
20 kgs. 
Les Marmottes, les Sousliks, les grands « Piést­
chanki » (Rhombo.mys opimus) et, parmi les Poliévki 
(Campagnols), Lagurus lagurus, des espèces appartenant 
au genre Microtus (sous-genres : Microtus, Sumeriomys, 
Phaiomys), jouent un rôle essentiel dans la transformation 
des sols, du microrelief et de la végétation. Cette impor­
tance est conditionnée non seulement par leur nombre, 
mais également par leur vie sédentaire, leur capacité de se 
nourrir des plantes les plus diverses, de creuser des gale­
ries complexes et de vivre en grandes colonies familiales. 
Souvent, ils se resserrent en grands « bourgs » ou en 
vastes territoires peuplés. Suivant la nature de leur 
influence sur le milieu naturel, les rongeurs cités plus 
haut se divisent en deux groupes écologiques, dont nous 
donnons la description ci-après : 
Marmottes et Sousliks ( = Spermophiles). 
Nous rapportons à ce groupe des animaux relative­
ment grands, plus difficiles en ce qui concerne le choix 
des nourritures, qui dorment l'hiver, qui creusent de grands 
terriers très profonds atteignant les couches inférieures 
du sol et parfois les sous-sols rocheux. Marmottes et 
Sousliks se nourrissent sur des surfaces étendues en s'éloi­
gnant de 80 à 100 m. et plus de leurs terriers à la recherche 
de leurs plantes préférées. L'étendue de ces surfaces nour­
ricières dépend de l'abondance de la nourriture et de la 
saison; elles varient de 0,15 à 1,1 Ha. Les Marmottes et 
les Sousliks ne détruisent presque jamais la plante entière, 
mais ne font que manger de jeunes pousses isolées, ce qui 
nuit peu au développement ultérieur de la flore. Autour 
des colonies, il est rare de voir des surfaces importantes 
présentant une végétation fortement endommagée. Toute­
fois, les Sousliks détruisent presque entièrement les bulbes 
- 119 -
des plantes éphémères (Tulipa, Ornithogalum et autres) 
près des terriers. 
La Marmota bobac mange en 24 heures de 600 à 1.000 
grammes de verdure et le Citellus pygmaeus en moyenne 
de 20 à 30 grammes. Ce faisant, les Marmottes choisissent 
les plantes dont la teneur en eau est d'au moins 50 à 55 % 
du poids de la nourriture verte, tandis que les petits 
Sousliks mangent celles dont la teneur est d'au moins 
30 %. 
L'hibernation permet à ces espèces de s'établir dans 
les zones arides, où la végétation se dessèche très tôt. La 
période d'activité de ces petits animaux correspond à la 
période de croissance de la flore au printemps et en été; 
elle diffère suivant les régions géographiques et suivant 
les années, compte tenu des conditions climatiques. Ainsi, 
Marmota bobac commence habituellement son hibernation 
à la fin du mois de septembre dans les Steppes septentrio­
nales de la partie européenne de }'U.R.S.S. et pendant la 
deuxième moitié d'août, dans les Steppes à graminées du 
Kazakhstan. La Marmota sibirica des Steppes de la Trans­
baïkalie commence à hiberner en fin septembre. 
Les petits Sousliks des steppes et régions semi-déser­
tiques du Sud se réveillent habituellement à la fin du mois 
de mars ou au début du mois d'avril, et rentrent de nou­
veau en hibernation à la fin de juin ou de juillet. Mais 
les années où le printemps est tardif et l'été humide, le 
moment de la sortie des terriers est retardé quelquefois 
jusqu'à fin avril, le début de l'hibernation jusqu'à fin 
juillet-août. 
Compte tenu des particularités de leur nutrition et de 
leur activité saisonnière, l'influence directe de ces ron­
geurs sur l'herbage est relativement peu importante. L'in­
fluence de leur activité de creusement est beaucoup plus 
considérable du fait qu'elle mène à la modification du 
microrelief, de la composition mécanique et chimique des 
sols, et aboutit à une plus grande diversité de la végé­
tation. 
Les Marmottes se nourrissent essentiellement des par­
ties vertes des légumineuses, des composées et des grami­
nées. Les semences, aliment concentré, jouent un certain 
rôle dans leur nutrition à la fin de l'été. 
Leurs terriers sont complexes et très profonds. De 
nombreuses galeries, de 15 à 18 cm de diamètre en 
moyenne, mènent au nid situé à une profondeur de 2 à 
5 mètres et ayant 75 à 100 cm de diamètre. Les Marmottes 
introduisent des matières organiques dans le sol à cette 
profondeur : herbe sèche pour servir de litière dans les 
chambres-dortoirs, excréments dans les impasses isolées 
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(latrines), etc. Un seul terrier peut occuper une surface 
de près de 60 m2 et la longueur totale des galeries peut 
atteindre 65 mètres et plus (DOUKELSKAYA et GOUBAR, 
1935; ZIMINA, 1953). Marmota sibirica creuse des terriers 
de dimensions semblables. Sur la surface de pâturage à 
proximité du terrier abritant le nid se trouvent de petits 
terriers provisoires ou de secours. Les animaux s'y réf u­
gient lorsqu'un danger quelconque les surprend, par exem­
ple lorsque surgissent des rapaces. Lors de la construc­
tion des terriers d'habitation, les Marmottes rejettent 
beaucoup de terre à la surface, formant des monticules 
(« marmottières » (1) de 3 à 4 et jusqu'à 15 m. et plus de 
diamètre, et d'une hauteur de 70 à 120 cm. On a estimé 
(NIKIPIÉLOV, 1950) que chaque Marmota sibirica amenait 
annuellement à la surface des couches inférieures du sol, 
et parfois du sous-sol rocheux, de 0,1 à 0,2 m3 de terre. 
Les modifications que l'activité des Marmottes ap­
porte à la vie de la Steppe dépendent des conditions 
géographiques locales. Dans les Steppes à terre noire où 
les Marmottes amènent à la surface des terres provenant 
des couches inférieures, des sels riches en calcium, des 
argiles à carbonates, du gypse, les végétaux calciphiles 
absents dans les zones de la Steppe où le sol n'a pas encore 
été fouillé par les rongeurs, apparaissent sur les « mar­
mottières » : Agropyrum pectinif orme, Stipa lessingiana, 
Kochia prostrata, Jurinea multiflora (LAVRÉNKO, 1952). De 
nombreuses plantes annuelles (Lappula patula, Ranun­
culus orthoceras) s'établissent sur les terres fraîchement 
rejetées; plus près des entrées des terriers, aux endroits 
où le sol est enrichi par les excrétions des Marmottes, la 
flore rudérale est habituelle (Chenopodium foliosum, Hyos­
siamus niger et d'autres espèces). 
Compte tenu de la nature très meuble du sol et du fait 
que les « marmottières » retiennent mieux la neige chas­
sée par le vent, cette flore est mieux humidifiée. Les 
oiseaux aiment à se poser sur les sommets des monticules 
et y déposent souvent, en même temps que leurs excré­
ments, des noyaux du cerisier de la Steppe et de l'aman­
dier (Cerasus fructicosa, Amygdalus nanus et autres). En 
conséquence, dans la Steppe coupée de forêts et dans la 
zone steppique secondaire du Nord, les « marmottières » 
se couvrent souvent de ces buissons, de même que de 
Caragana frutex. 
Ces buissons retiennent encore davantage la neige, le 
sol est fortement baigné et des conditions propices à l'a:t>-
(1) « Sourtchini », en russe. 
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parition des arbres-pionniers se créent. De l'avis d'un 
grand nombre de botanistes russes, ces grandes étendues 
de buissons forment les avant-postes de la forêt envahis­
sant la Steppe. De cette façon, l'activité de creusement de 
Marrnota bobac, à la frontière septentrionale de son aire 
d'habitat, contribue à la pénétration, dans la végétation 
de la Steppe, de différents groupes de plantes parmi les­
quelles des arbres caractéristiques de la zone située plus 
au Nord. 
C'est une situation tout autre qui se crée dans la zone 
secondaire (1) médiane de la Steppe sous l'effet de Stipa 
lessingiana. Ici, sur les terres de couleur marron et plus 
salées, où les gisements de sels sont relativement peu pro­
fonds, les Marmottes rejettent à la surface non seulement 
des carbonates, mais aussi une certaine quantité de sels 
facilement solubles (y compris des chlorures et des sul­
fates). 
La teneur en sulfates et chlorures de certains monti­
cules fraîchement rejetés près des terriers est respective­
ment de 9 à 10 fois et de 100 fois plus élevée que celle 
des sols intacts (région Koustanaïskaya du Kazakhstan) 
(KROUPIÉNNIKOV et STÉPANITSKAYA, 1943). 
C'est ainsi que des plantes supportant mieux les sols 
salés, telles que Artemisia pauciflora, Anabasis salsa, 
Kochia prostrata, Petrosymonia et autres, s'établissent sur 
les « marmottières ». Les sels facilement solubles s'infil­
trent à la longue profondément dans la terre, mais les 
carbonates restent encore à la surface. Le remplacement 
de la flore halophyte par des espèces méridionales de gra­
minées (Stipa sœneptana, Agropyrum ramosum et autres) 
est ainsi provoqué. Ultérieurement, Stipa lessingiana et 
Festuca sulcata font leur apparition sur les « marmottiè­
res » mais une flore caractéristique des régions plus méri­
dionales continue à prédominer. Ainsi, sur les sols mar­
rons, les Marmottes contribuent à l'accumulation des car­
bonates dans les couches supérieures du sol. Ils en rap­
prochent ainsi la composition de celle du sous-sol rocheux 
et déterminent de ce fait une certaine stabilisation du 
processus de formation des sols « au stade marron ». 
D'après les observations d'ISMAILOFF (1959), faites 
dans la région d' Akmolinsk de la R.S.S. Kazake, dans les 
Steppes où dominent les espèces Stipa lessingiana, Festuca 
sulcata, Linosyris tatarica, les « marmottières » se cou­
vrent de Stipa sareptana. Ceratocarpus arienarius, Psathy­
rostachys juncea, c'est-à-dire d'un complexe végétal de 
(1) Sous-zone, subdivision d'une zone. 
- 122 -
caractère semi-désertique. La couverture du sol et la végé­
tation des Steppes à graminées avec terre « marron » de 
la Transbaïkalie et du Nord-Est de la Mongolie sont 
transformées de manière semblable par l'activité de Mar­
mota sibirica. Une flore résistant mieux aux sels et à la 
sécheresse, propre aux Steppes méridionales arides, se 
développe sur les monticules formés par ce rongeur -
Salsol,a collina, Chenopodium aristatum, Axiris amaran­
thoïdes, graminacées à rhizomes et absinthes (Aneurolepi­
dum nevski, Termopsis, absinthe d' Adams) et, parmi les 
espèces durérales, Urtica cannabina et Rheum. 
Aux limites septentrionales et méridionales de l'aire 
d'habitat des Marmottes des Steppes, les milliers de mon­
ticules érigés par ces dernières entraînent ainsi, dans la 
végétation, des modifications de caractère diamétralement 
opposé. Mais, par endroits, où le sol est ameubli et fertilisé 
par les excrétions des rongeurs, des taches de végétation 
rudérale subsistent pendant longtemps. Il est tout à fait 
probable que leur évolution est liée à l'activité des colonies 
de rongeurs. Avec le développement de l'agriculture, ces 
espèces végétales sont rentrées dans la composition de la 
flore rudérale. Une situation analogue a été signalée par 
M. S. GILIAROV en ce qui concerne certains insectes nuisi­
bles aux cultures. Le premier lieu d'habitation de leurs 
larves est le sol meuble des terriers de Sousliks et de Mar­
mottes; l'apparition des terres labourées crée des condi­
tions favorables à l'extension de l'habitat de ces insectes. 
Outre les chiffres que nous avons avancés au début de 
cet exposé, quelques données sur la densité de population 
des colonies permettront de mieux apprécier l'importance 
du travail de creusement des Marmottes. Bien que le 
nombre de ces rongeurs ait fortement diminué, on compte 
encore aujourd'hui de 1 à 4 terriers d'habitation à l'hec­
tare, tandis que les nouvelles et anciennes « marmot­
tières » occupent jusqu'à 5-6 % de la surface de la Steppe 
dans les localités protégées de la partie européenne de 
!'U.R.S.S. (Steppe Strelezkaya, Steppe Derkoulskaya) et 
dans le Kazakhstan. Dans la plus grande partie des Step­
pes de la Transbaïkalie, le nombre de terriers de Mar­
motta sibirica atteint également de 1 à 3 à l'hectare 
(NIKIPIÉLOV, 1957). Au siècle dernier, jusqu'au défriche­
ment intensif des terres vierges, il y avait jusqu'à 20 ter­
riers à l'hectare (OGNEV, 1947) dans le Sud de la partie 
européenne de !'U.R.S.S. Un de nos meilleurs experts de la 
végétation des Steppes d'Eurasie, E. M. LAVRÉNKO (1952), 
estime que la végétation naturelle de la plus grande partie 
des Steppes de cette région a toujours été d'un caractère 
microcomplexe du fait des creusements continuels des 
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rongeurs. Les Marmottes ont joué un rôle important à cet 
égard dans les sols à terre noire et à terre marron. La 
profondeur exceptionnelle des terres noires (couches humi­
fères atteignant 3 m d'épaisseur) a été déterminée à notre 
avis par l'activité de creusement des gros rongeurs des 
Steppes au cours de nombreux siècles; tant en amenant 
continuellement à la surface des terres provenant du sous­
sol, qu'en introduisant des matières organiques dans Jeurs 
galeries profondes, où les eaux d'écoulement apportaient 
également de la terre noire. La destruction des Marmottes 
a arrêté ces processus, fait qu'il est impossible de négliger 
lorsque l'on se préoccupe de la fertilité des terres les plus 
riches de la Steppe. 
Des 1'0 espèces de Sousliks habitant les Steppes d'Eu­
rasie, le petit Souslik (Citellus pygmaeus) est le plus 
répandu et le plus nombreux. C'est son influence sur les 
sols et sur la couverture végétale qui a fait l'objet des 
études les plus appronfondies. 
Le petit Souslik occupe les Steppes méridionales ari­
des et les régions semi-désertiques s'étendant de la rive 
gauche du Dniéper jusqu'au Balkach, avec une préférence 
pour les régions dénudées à herbe courte, où la végétation 
se compose de graminées et d'absinthes, avec une abon­
dance de Poa bulbosa. 
Le nombre des terriers de CiteUus pygmaeus est habi­
tuellement de 150 à 200 à l'hectare; on en compte même, 
par endroits, jusqu'à 500 et 600 et même 3.000. 
Ce rongeur se nourrit principalement des parties 
aériennes des diverses espèces méridionales d'herbes des 
Steppes, de graminées, d'absinthes et de Kochia prostrata; 
en outre, il déterre de grandes quantités de bulbes de Poa 
bulbosa, Tulipa sp., Ornithogalum, et avant d'hiberner, il 
mange également les semences de graminées (principale­
ment d'Agropyrum) se trouvant au stade de maturité lai­
teuse. 
Les feuilles de Poa bulbosa au printemps, et les bulbes 
en été jouent un rôle particulièrement important dans 
l'alimentation de ce Souslik. Les Sousliks font beaucoup 
plus de dommages à l'herbe que les Marmottes. Cela tient 
à plusieurs causes : a) la plus grande densité de popula­
tion de ces animaux; b) le fait qu'ils vivent dans des 
zones à végétation clairsemée où la destruction d'une sur­
face d'herbe, même petite, est clairement visible, et enfin, 
c) les quantités énormes de bulbes de Poa bulbosa et de 
Tulipa que les Sousliks déterrent et consomment (sur 
1 m2 de pâture il n'est pas rare que 6 ou 7 bulbes de 
Tulipa soient détruits et que le sol soit fouillé en des 
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dizaines d'endroits à la recherche des bulbes de Poa 
bulbosa). 
Dans les Steppes mixtes et les régions semi-déserti­
ques du Kazakhstan Occidental, où la densité de popula­
tion des Petits Sousliks atteint 10 à 15 individus à l'hec­
tare, ils endommagent sur les surfaces qui leur servent de 
pâture 4ü à 45 % des pousses de Stipa lessingiana, et 
70 à 75 % des pousses de Poa bulbosa, de Agropyrum 
pectiniforme et de Festuca; tandis que le nombre de bul­
bes de Poa bulbosa détruit par l'animal au cours d'un seul 
repas atteint en moyenne 146, soit 8-13 % du nombre total 
de bulbes poussant sur 1 m2 (FORMOZOV et VoRONOV, 1939; 
FORMOZOV, KHODACHOVA et GOLOV, 1954). Il faut souligner 
que ces plantes constituent la nourriture de base des ani­
maux domestiques au printemps, ce qui accroît considéra­
blement les dommages causés aux pâturages par les 
Sousliks. 
Mais, malgré tout, on ne trouve pas en général, près 
des terriers de Sousliks, de taches étendues où la végéta­
tion ait été complètement détruite. 
L'activité des Sousliks lorsqu'ils creusent leurs ter­
riers à une influence beaucoup plus importante sur la 
végétation. Leurs galeries ont 4 à 6 cm de diamètre. Les 
terriers permanents (nids, terriers d'hibernation) ont une 
profondeur de 1,50 à 2,50 m et la longueur totale des gale­
ries atteint 3 à 4 m. En outre, sur les lieux qui leur servent 
de pâture, les Sousliks creusent de petits terriers obliques 
de faible profondeur, servant de refuges provisoires. Cha­
que terrier sert à plusieurs générations de rongeurs, qui 
le réparent et le reconstruisent continuellement. En con­
séquence, de grands tas de terre se forment au-dessus des 
terriers permanents; leurs dimensions dépendent de l'âge 
de la colonie. Le diamètre de la base de ces monticules 
varie de 1 à 5 m (le plus souvent il est de 1 à 2 m) ; la 
hauteur varie entre 15 et 20 cm, mais peut parfois attein­
dre 45-50 cm. 
Les modifications des sols et de la végétation, cau­
sées par les Sousliks en creusant et fouillant la terre, 
dépendent de la nature de la couche de surface et des 
couches inférieures aux endroits où les colonies se sont 
établies. 
Dans les terres marron carbonatées, à associations de 
graminées, les Sousliks contribuent à saler les couches 
supérieures du sol et favorisent la substitution des gra­
minées des Steppes par des espèces plus halophiles et cal­
ciphiles - Absinthe blanche, « proutniak », « romashnik ». 
Les terriers abandonnés par ces rongeurs sont progres-
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sivement recouverts à nouveau par des graminées, mais 
d'espèces plus méridionales, supportant mieux la salinité 
et la sécheresse, s'adaptant mieux aux sols salés, que 
celles poussant sur les terres vierges environnantes. Cepen­
dant, Citellus pygmaeus s'établit rarement dans les ter­
rains à graminées et son influence sur les sols et la végé­
tation y est négligeable. Beaucoup plus importantes sont 
les transformations produites par les Sousliks sur les sols 
et la végétation du type désertique - associations d'ab­
sinthes sur les sols saumâtres, - où la densité de leurs 
colonies est ordinairement très élevée. 
Le rôle des Sousliks dans les processus de formation 
des sols a été étudié par plusieurs auteurs (A. N. FORMO­
zov, A.G. VORONOV, V.V. IVANOV, K. S. KHODACHOVA, L. G. 
DINESMAN) dans les Steppes méridionales et les régions 
semi-désertiques de la Caspienne où ces rongeurs sont 
particulièrement nombreux. Dans la plaine Caspienne, par 
exemple, leurs terriers couvrent plus de 10 % de la sur­
face de la région semi-désertique avec prédominance de 
sols saumâtres, domaine d'Artemisia pauciflora. Ici, les 
Sousliks apportent, à la surface, des terres provenant des 
couches inférieures non salines, riches en sels de calcium 
et principalement en gypse. En même temps, le calcium 
élimine le sodium d'échange de la couche absorbante de 
sol salé. Cela aboutit à une bonification, à la désalinisation 
du sol. Sa perméabilité augmente et les sels nuisibles de 
sodium, facilement solubles, sont ainsi extraits des couches 
supérieures du sol. 
La même végétation pousse sur les terres fraîche­
ment rejetées des terriers que sur les terres vierges -
Absinthe noire, « Solianka », « Proutniak », Poa bulbosa. 
On y rencontre également un grand nombre de plantes 
annuelles, principalement Lepidium perf oliatum. 
Ensuite, au fur et à mesure que le sol des terriers des 
Sousliks est dessalé, !'Absinthe blanche et le « Romash­
nik », et, plus tard, des graminées ( « Ostriets », « Git­
niak » et enfin Festuca) viennent s'y établir. L'Absinthe 
blanche, l' Absinthe noire et le « Proutniak » croissent 
beaucoup mieux sur le sol meuble et enrichi des monti­
cules de Sousliks que sur les terrains avoisinants, et la 
masse de végétation augmente de 5 à 10 fois (FORMOZOV 
et VORONOV, 1939). 
Avec le temps, les monticules s'effacent. De larges 
entonnoirs, conséquence de l'érosion, se forment aux en­
trées des terriers. Ceux-ci se couvrent de graminées 
(Festuca, Agropyrum). Le sol au bord du monticule, où les 
issues sont le plus nombreuses, s'abaisse et il se forme un 
affaisement annulaire avec un cône tronqué au centre. En 
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fin de compte, la terre salée sur laquelle une colonie de 
Sousliks se trouvait autrefois établie, se transforme en 
une tache plate de terre marron lixiviée (1), ou même en 
une cuvette de terre foncée de faible profondeur, couverte 
d'une flore herbacée et de graminées. 
Cependant, ce processus de « dessalaison » du sol que 
nous avons décrit, s'opère uniquement dans le cas où les 
Sousliks ont abandonné le terrier pour une raison quel­
conque et n'y vivent plus. Nos observations ont toutefois 
démontré que dans la majorité des cas les terriers aban­
donnés sont réoccupés ensuite par d'autres Sousliks, et il 
se produit alors un deuxième « salage » de la surface du 
sol. 
Les monticules formés par les Sousliks, et dont le sol 
est dessalé, ne représentent que 20 % du nombre total et 
ce n'est qu'aux endroits où ces animaux ont été détruits 
systématiquement et pendant longtemps que la proportion 
de ces monticules atteint 37 %. 
Ainsi, les nombreux pédologues et botanistes qui ont 
estimé que l'activité du Petit Souslik était un facteur 
essentiel de la dessalaison des sols et de la formation du 
microrelief à vanadium des basses régions de la Caspienne 
(IOSÉPHOVITCH, 1929; IVANOV, 1950 et d'autres) ont consi­
dérablement exagéré son rôle dans ces processus. A notre 
avis, les Sousliks accélèrent seulement le processus général 
d'évolution des sols et de la végétation dans la région 
de la Caspienne, dans le sens de la diminution du sel et de 
la transformation en Steppe, mais ils ne jouent pas le rôle 
principal. Et, c'est seulement aux endroits où les Sousliks 
ont été définitivement détruits - ou du moins en ont été 
éloignés pour longtemps - que suite à leurs creusements 
antérieurs, il se produit une dessalaison rapide du sol, tan­
dis que la flore acquiert l'aspect de celle de la Steppe. 
Il est intéressant de signaler qu'en été les brebis et 
les vaches paissent sur les graminées des monticules des 
Sousliks où la flore est devenue pareille à celle de la 
Steppe, et non pas sur les plages entourant les colonies de 
Sousliks et couvertes d' A rtemisia pœuciflora et de ses satel­
lites (Sud de la région d' Aktioubinsk). 
Les Campagnols (Microtinae). 
Ce groupe comprend plusieurs espèces de petits ron­
geurs se nourrissant d'une flore très diverse (depuis les 
algues, les lichens et les champignons, jusqu'aux buissons 
et aux plantes odorantes, épineuses et vénéneuses). Ils se 
(1) Débarrassée des aluns. 
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nourrissent tous à proximité de leurs terriers, sont actifs 
toute l'année, vivent en grandes familles et habituellement 
dans des terriers peu profonds mais de structure com­
plexe. Les Campagnols ont une influence très importante 
sur l'herbe; ils anéantissent souvent la totalité de la végé­
tation dans un rayon de 5 à 10 m autour des terriers. 
Lors de reproductions massives, des cas ont été signalés où 
la destruction de la végétation par le Campagnol Microt'Us 
(Phaiomys) brandti dans les Steppes de la Mongolie sep­
tentrionale, et par le Lemming Lagurus lagurus dans les 
Steppes de la Sibérie méridionale, avait atteint de telles 
proportions qu'il a fallu mener les troupeaux de bétail 
dans des pâturages éloignés où il y avait peu de rongeurs 
et où l'herbe n'avait pas été exterminée par ceux-ci. En 
1931, dans les Steppes à graminées du Kazakhstan occi­
dental, bien que le nombre d'individus atteignait le chiffre 
moyen de 123 à l'hectare, Lagurus lagurus avait détruit 
près de 5'0 % de l'herbe (FORMOZOV et VORONOV, 1939). 
D'autre part, en creusant leurs terriers, les Campagnols 
des Steppes n'attaquent que les couches superficielles du 
sol, et leur activité à ce point de vue se limite essentiel­
lement à les ameublir et à les enrichir de matières orga­
niques. Le nombre de ces petits rongeurs varie considé­
rablement d'une année à l'autre. Tantôt leur participation 
dans les processus naturels est fortement réduite, tantôt 
elle s'accroît brusquement pendant une année ou deux pour 
se modérer de nouveau par la suite. 
Dans les années où leur population atteint son maxi­
mum, on compte plusieurs centaines d'invidius à l'hectare 
et les entrées de terriers se comptent par milliers. Tous 
les Campagnols des Steppes· ont des rapports trophiques 
très marqués avec les plantes herbacées prolifiques, pro­
pres à des types de Steppe déterminés, mais à chaque 
saison ils marquent une préférence pour les plantes dont 
la valeur nutritive, à ce moment, est la plus élevée. Comme 
on le sait, il en va de même du bétail domestique auquel 
les Campagnols font une concurrence sérieuse. 
Ces rongeurs déterrent une partie de la végétation 
avec les racines ou la détruisent en la rasant continuelle­
ment; en conséquence, il se forme de nombreuses taches 
entièrement dénudées aux endroits où ils ont établi leurs 
colonies. Au bout d'un certain temps, les mauvaises herbes 
y poussent et, après la disparition des Campagnols, la 
végétation caractéristique d'un endroit déterminé passe, en 
se rétablissant sur ces surfaces dénudées, par plusieurs 
stades successifs. 
Malheureusement, il ne nous est pas possible au cours 
de ce bref exposé de détailler tous les rapports réciproques 
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entre les différentes espèces de Campagnols et la végéta­
tion des diverses régions des Steppes d'Eurasie. (Une im­
portante documentation a déjà été rassemblée sur le 
sujet). Mais ces rapports réciproques peuvent être résumés 
comme suit : 
L'activité des Campagnols aboutit à la formation d'un 
couvert végétal mixte. Dans les sols à terre noire et marron 
des Steppes où les gisements de sels sont profonds, les pla­
ges dénudées par ces petits animaux (Microtus) passent 
par tous les stades des terres abandonnées. La végétation 
du type initial finit. à la longue par .s'y rétablir. Dans les 
Steppes arides à végétation mixte, Lagurus lagurus pro­
voque l'apparition d'une flore typiquement désertique 
(FORMOZOV et VORONOV, 1939). Mais dans les prairies à 
sol saumâtre des basses régions semi-arides de la Cas­
pienne, il favorise au contraire la formation de petites 
dépressions à flore typique pour la Steppe. 
Compte tenu de l'énorme densité de leurs populations, 
les Campagnols des Steppes appartiennent aux espèces qui 
nourrissent d'importantes quantités de larves et de nym­
phes de tiques qui s'attaquent ensuite aux gros mammi­
fères. 
Ainsi, les aspects du rôle des différentes colonies de 
rongeurs dans la vie des biocénoses de la Steppe sont mul­
tiples et complexes. Certains aspects positifs de leur 
influence sur les processus de formation des sols méri­
tent un examen attentif, et c'est pourquoi ce serait une 
erreur regrettable de procéder partout à la destruction 
totale des Marmottes et des Sousliks. 
Traduit par S. FRECHKOP. 
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